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OUVRY EN BREF. Création : 2003 ; Pdt : Ludovic Ouvry ; Siège : Lyon ;  CA 2025 : 30 M€ ; 6 % du CA investi en R&D ; Effectif : 200 
personnes.

Fabricant lyonnais d’équipements de protection 
individuelle contre les risques nucléaire, radio-

logique, biologique et chimique (NRBC), Ouvry 
révèle ses ambitions européennes. Forte d’un chiffre 
d’affaires de 30 millions d’euros, la société sait qu’elle 
devrait atteindre les 50 millions prochainement.
Créée par Ludovic Ouvry (ingénieur textile et chimie) en 
2003 à Lyon, la société Ouvry, qui fabrique et/ou assemble 
des équipements de protection individuelle contre les 
risques NRBC, connaît une croissance notable ces der-
nières années avec un chiffre d’affaires qui culmine depuis 
2024 (grâce aux JOP de Paris) à 30 millions d’euros. Une 
activité portée pour un quart par la France dont 80 % hors 
défense (sécurité intérieure, Sdis, santé, infrastructures 
critiques…) et donc, pour les trois quarts par l’international, 
mais cette fois-ci « essentiellement en défense », révèle 
Ludovic Ouvry.
En 2021, Ouvry a racheté Sullitec (15 personnes) qui 
fabrique des caissons de feu pour l’entraînement des 
pompiers et des matériaux réfractaires afférents. Il a 
créé un bureau commercial en Belgique en 2023 et 
monté en 2024, dans l’Ain, l’usine Jobel (40 personnes) 
en commun avec Jeantet Elastomères pour la fabrication 
de gants (60 000 fabriqués en 2025) et de surbottes 
(100 000 fabriquées en 2025) en butyle. Au total, le 
catalogue Ouvry propose trente produits, déclinés en 
des milliers de références dont 93 % sont fabriqués ou 
assemblés par Ouvry et ses 200 employés, toute la 
supply chain étant sous contrôle avec de très nombreux 
fournisseurs de proximité, certains ayant intégré Ouvry 
à leur capital.
Dans le top 14 monde. Ludovic Ouvry estime se situer 
« dans le top 14 monde et le top 6 Europe. En France, 
nous sommes avec certitude numéro 1 sur les gants, les 
surbottes et les combinaisons ». Les combinaisons « Poly-
combi » sont le best-seller de la société : 150 000 vont 
être vendues en 2026. Ouvry a d’ailleurs annoncé le 15 juin 
sur le salon Eurosatory de Paris (le Mondial de la Défense 
et de la Sécurité) avoir remporté une commande de 

10 000 tenues destinées aux armées françaises. Cette 
tenue filtrante ultralégère assure une protection de 
12 heures contre les agents chimiques de guerre selon 
les standards de l’Otan.
Ouvry a par ailleurs annoncé son ambition de devenir 
le numéro 1 européen. « Nous avons un carnet de com-
mandes sur cinq ans qui va nous amener à 50 millions 
d’euros de chiffre d’affaires », révèle Ludovic Ouvry qui 
gagne des parts de marché. Pour honorer ses contrats, il 
va accroître ses capacités industrielles. « Cela peut passer 
par des prises de participations, des alliances via l’achat 
de machines fonctionnant chez nos sous-traitants ou des 
agrandissements d’usines », indique l’entrepreneur. « Mais 
aussi par des acquisitions de sous-traitants à l’étranger 
pour être plus près de nos clients, optimiser et réduire les 
risques sur la supply chain ».
Cette offensive stratégique et industrielle nécessitera 
des levées de fonds pour investir, embaucher et même 
adapter des produits à certains marchés. Une croissance 
semi-organique qui va rehausser le seuil de rentabilité. Dif-
ficile « mais très satisfaisant » sourit Ludovic Ouvry. IIALBAN 

RAZIA

Équipements NRBC : Ouvry à la 
conquête de l’Europe

Ludovic Ouvry devrait annoncer fin 2026, les premières levées 
de fonds et prises de participations.
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RHÔNE COMMERCE
Retour de la profitabilité pour le 
lyonnais LDLC
Après un bon premier semestre, la deuxième 
partie de l’exercice 2025‑2026 de LDLC, le 
spécialiste lyonnais de matériel informatique 
et high-tech, a confirmé un retour des indica-
teurs dans le vert. Le CA consolidé s’établit à 
554,1 M€, en hausse de 3,7 % (+ 3,3 % à péri-
mètre constant). Les activités BtoC progressent 
de 4,5 % à 395,4 M€ malgré l’absence de nou-
veaux modèles Nvidia. Le volume d’affaires du 
groupe (avec franchises et market places LDLC 
et Rue du Commerce) atteint 601,1 M€, en pro-
gression de 6,2 % (dont 32,3 M€ pour Rue du 
Commerce). Les activités BtoB gagnent 1,4 % 
à 146,3 M€. Mais surtout, LDLC retrouve « une 
profitabilité record, hors période Covid, avec 
une marge brute de 24,5 % et une progression 
soutenue de l’excédent brut d’exploitation qui 
s’élève à 24,2 M€ », analyse le Dg, Olivier de 
la Clergerie.
Au final, le résultat d’exploitation atteint 15,5 M€ 
(-7,3 M€ en 2024‑2025) et le résultat net s’affiche 
à 10,2 M€ contre -10,9 M€ un an plus tôt. Pour 

le nouvel exercice, LDLC s’attend à une baisse 
de l’activité mais estime pouvoir préserver ses 
marges.

RHÔNE CHIMIE
Bio-Ex pousse les murs à Sainte-
Consorce
Leader français dans la fabrication d’émulseurs 
et d’agents anti-incendie écologiques, la société 
Bio-Ex (siège social  : Octeville/Manche) va 
agrandir son établissement de Sainte-Consorce. 
Au programme : l’édification de 1 700 m² de 
bâtiments supplémentaires principalement 
dédiés au stockage. La mission de maîtrise 
d’œuvre a été confiée à l’atelier d’architecture 
Ferrier installé à La Mulatière.
Dans le giron du groupe Leader Group (siège 
social : Eaubonne/Val d’Oise ; 17 M€ de CA), 
Bio-Ex développe et fabrique des émulseurs 
anti-incendie écologiques et performants. 
Ses produits sont distribués à l’international 
notamment via la filiale américaine Bio-Ex Inc. 
A l’origine spécialisée dans les émulseurs anti-
incendie classiques, la société s’est spécialisée 
depuis 2002 dans les solutions sans fluor avec 

le lancement d’ECOPOL, premier émulseur éco-
logique polyvalent au monde. 

ISÈRE MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE
Comete J Paris voit plus grand  
à Anthon
Entreprise du groupe Fayat Métal, spéciali-
sée depuis plus de 40 ans dans la conception, 
la fabrication et l’installation d’équipements 
de levage, de manutention et de structures 
métalliques hors normes, Comete J Paris a 
programmé d’étendre son siège social isérois 
d’Anthon. L’opération consistera en l’édification 
de près de 5 600 m² de bâtiments supplé-
mentaires, dont 4 700 m² d’ateliers. Le volet 
architectural a été confié au cabinet nantais i 
Architectes. 
Comete J Paris accompagne des secteurs exi-
geants tels que le nucléaire, la défense, l’in-
dustrie et l’environnement. Grâce à une orga-
nisation intégrée en mode projet, l’entreprise 
maîtrise l’ensemble de la chaîne de valeur, de 
l’ingénierie à la maintenance des équipements. 
Parmi ses points forts, elle met en avant la proxi-
mité, la réactivité et son savoir-faire industriel 

Eberspächer Kalori a inauguré, le 11 juin, son nou-
veau laboratoire de R & D à Pusignan. Le concep-

teur et fabricant de systèmes de chauffage et de cli-
matisation pour véhicules spéciaux compte bien 
atteindre les 100 millions d’euros de chiffre d’affaires, 
en s’appuyant sur sa présence à l’international et sur 
la force de frappe du groupe Eberspächer.
La PME Eberspächer Kalori, implantée à Pusignan, vient 
d’inaugurer l’extension de son laboratoire de R & D. Celui-
ci triple de surface, passant de 350 à 1 000 m². Fondée 
il y a une trentaine d’années en région lyonnaise sous le 
nom de Kalori, rachetée, en 2018, par le groupe allemand 
Eberspächer, l’entreprise conçoit et fabrique des systèmes 
de chauffage et de climatisation destinés à la première 
monte pour les véhicules spéciaux : engins de construc-
tion, tracteurs agricoles, ambulances, véhicules militaires, 
voitures sans permis… « Nous sommes sur des petites pro-
ductions, de quelques centaines à quelques dizaines de 
milliers d’engins », explique Olivier Bontemps, directeur 
général de Eberspächer Kalori.
Ces véhicules embrassent les mêmes évolutions que les 
véhicules traditionnels : après avoir été dotés d’un chauf-
fage, ils sont aujourd’hui de plus en plus équipés d’un sys-
tème de climatisation, à l’instar des cabines de tracteurs. 
Désormais, l’entreprise ne fournit plus uniquement de la 
climatisation, mais des « systèmes de gestion thermique 
globale, englobant climatisation, chauffage, système de 

refroidissement des batteries, des moteurs électriques et 
de l’électronique », précise Olivier Bontemps. Le marché 
doit, en effet, faire face à l’électrification des usages. Il doit 
aussi prendre en compte un autre enjeu : les nouveaux gaz 
fluides réfrigérants à intégrer pour être en conformité avec 
la réglementation.
5 millions d’euros investis dans le centre de R & D. C’est 
pour faire face à ces défis, mais aussi pour atteindre ses 
objectifs ambitieux de croissance, que l’entreprise vient 
d’inaugurer ce laboratoire de R & D, dans lequel ont été 
investis 5 millions d’euros. Si Eberspächer Kalori enregistre 
aujourd’hui un chiffre d’affaires de près de 40 millions d’eu-
ros, l’objectif est d’atteindre les 100 millions, en s’appuyant 
sur la force de frappe du groupe Eberspächer. IIA.D.

Olivier Bontemps, 
directeur général de 
Eberspächer Kalori.

EBERSPÄCHER KALORI 
Dg : Olivier Bontemps
Siège : Pusignan
CA 2025 : près de 40 M€
Effectif : 180 personnes
Appartient à la 
business unit CSS 
(Climate Systems & 
Solutions) du groupe 
Eberspächer qui réalise 
350 M€ de CA avec 
1 000 collaborateurs ; 
18 filiales ; usines en 
Chine, en Pologne et 
en Inde.

RHÔNE BIENS D’ÉQUIPEMENT

Eberspächer Kalori 
veut changer 
d’échelle

CÔTÉ RHÔNE
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TEXTO
Après une levée de fonds de 6,6 M€ 
réalisée fin 2025 (soit 16 M€ depuis 
la reprise de l’entreprise en 2021), 
RotH2 (Dg : Quentin Marsac ; Mions), 
spécialiste des solutions de stockage 
de gaz à très haute pression, a annoncé 
son admission sur Euronext Access+, 
effective le 10 juin. RotH2 est la seule 
entreprise française à produire des 
réservoirs supportant 1 000 bars de 
pression grâce à une technologie sans 
soudure. Elle se tourne aussi vers les 
bouteilles de type 5 en composite 
destinées aux gaziers, qui travaillent 
actuellement avec des bouteilles en 
acier très lourdes.
CA 2024‑2025 : 5,6 M€ avec 
50 personnes.

LE CHIFFRE
2 M€. C’est le montant collecté 
en moins de deux mois par la fintech 
lyonnaise Mon Petit Placement 
pour son portefeuille « spatial ». Les 
associés Thomas Perret et Thibault 
Jaillon estiment que, dans le sillage 
des enjeux de défense, l’espace est 
redevenu un terrain majeur d’innovation 
et de compétition économique et 
qu’en conséquence, l’investissement 
dans ce secteur fait son retour sur le 
devant de la scène. Ce portefeuille 
repose sur le fonds IAM Itavera Space, 
un fonds dont 100 % des actions sont 
investies dans des entreprises liées aux 
satellites, à l’observation de la Terre, aux 
infrastructures spatiales ou encore aux 
technologies qui améliorent la vie sur 
Terre grâce au spatial.

de haut niveau. L’entreprise possède trois sites 
en France, à Anthon, Nantes et Brest.
CA Comete J Paris 2024  : 42,8  M€ avec 
240 personnes.

DRÔME MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE
1 200 m² de plus pour SFS Group à 
Valence 
Fabricant de systèmes de fixation pour la 
construction et le bâtiment depuis plus de 
50 ans, SFS Group se dote de nouveaux moyens 
à Valence. L’entreprise a prévu la construction 
de 1 200 m² d’ateliers pour accroître sa capacité 
de production rue de la Forêt où est installé l’un 
de ses deux sites valentinois. Le volet architec-
tural a été confié au cabinet valentinois Cheze 
Architectes. 
À Valence, SFS Group emploie près de 300 per-
sonnes et produit plus de 1,5 milliard de vis 
chaque année. La filiale du groupe helvétique 
SFS Intec maîtrise l’ensemble de la chaîne de 
valeur, de la conception à la fabrication et à 
la commercialisation de vis autoperceuses et 
autoformeuses. Grâce à son bureau d’études, 
elle développe des solutions sur mesure. Sa mai-
son mère est présente dans 26 pays du monde 
entier, avec plus de 100 sites de production et 
de distribution et plus de 10 000 employés.

LOIRE MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE
Un nouveau pilon pour le site de 
Setforge L’Horme
Entreprise emblématique de la vallée du Gier, 
dont l’histoire remonte au début du XXe siècle, 
Setforge L’Horme (Dir. : Didier Forestier) vient 
d’inaugurer un nouveau pilon de 300 kJ, per-
mettant de forger des pièces jusqu’à 300 kg. Il 
prend place sur une nouvelle ligne de produc-
tion unique en France comprenant deux pilons 
(200 kJ et 300 kJ) . Elle permettra à l’industriel 
intégré au groupe Farinia, de renforcer ses capa-
cités de production et de renforcer sa compétiti-
vité. Le projet, qui a duré trois ans, a représenté 
un investissement de 4,3 M€. 19 entreprises 

locales ont été impliquées dans les travaux qui 
ont duré vingt mois.

RHÔNE SANTÉ
Safe accélère en Amérique latine
Un an après avoir remporté un contrat avec 
un hôpital texan, le concepteur et fabricant 
d’implants et d’instruments pour la chirurgie 
du rachis Safe Group (Dg délégué : Nicolas 
Papillon ; Fleurieux-sur-l’Arbresle), toujours en 
plan de redressement, annonce un déploie-
ment en Amérique latine avec la signature d’un 
accord de distribution exclusif avec ABL Alps-
tein au Pérou (30 millions d’habitants) pour deux 
ans. Cette signature s’inscrit dans la stratégie 
de densification du maillage de distribution 
internationale mise en œuvre par Safe, qui a 
déjà ouvert plusieurs marchés en Europe du 
Sud et en Amérique latine au cours des derniers 
exercices.
Fort de deux sites de production en France et 
en Tunisie, le groupe est présent à travers ses 
filiales de distribution en France, au Royaume-
Uni, en Allemagne, aux États-Unis et en Amé-
rique du Sud.
CA 2025 : 5,4 M€ avec 90 personnes.

DRÔME AGROALIMENTAIRE
La Famille Perrin reprend les jus 
de fruits Alain Milliat
La Famille Perrin, propriétaire de prestigieux 
domaines viticoles de la vallée du Rhône dont 
Château de Beaucastel en Châteauneuf-du-
Pape, devient actionnaire majoritaire de la Mai-
son Alain Milliat (Valence ; CA 2024 : 18,4 M€), 
référence française des jus de dégustation haut 
de gamme. Ce rapprochement réunit deux 
entreprises familiales partageant une même 
philosophie : valoriser le fruit, le terroir et le 
savoir-faire artisanal.
Fondé il y a près de trente ans, Alain Milliat a 
imposé ses jus, nectars, confitures et boissons 
sans alcool sur les tables gastronomiques, dans 
l’hôtellerie de luxe et les épiceries fines à travers 

CÔTÉ RHÔNE

2025 a été l’année de la consolidation de notre dynamique 
d’innovation. Nous avons pleinement rempli notre rôle 

d’accompagnement de 34 projets collaboratifs, tout en préparant 
l’avenir de la filière. L’innovation est l’outil idéal pour relever les défis 

de la neutralité carbone et de la résilience des territoires.
Cédric Moscatelli, président d’infra2050, pôle de compétitivité dédié aux infrastructures décarbonées.

> suite p. 4
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TEXTO
UNITe, producteur lyonnais 
d’énergies renouvelables soutenu 
par Ardian, a bouclé un financement 
bancaire de 13 M€ co-arrangé par 
les Caisses d’Épargne Rhône-
Alpes et Loire Centre. L’opération 
permettra de construire trois volières 
photovoltaïques sur des élevages 
de faisans en Indre-et-Loire et Loire-
Atlantique. D’une puissance totale de 
14 MWc, ces installations, mises en 
service à partir de 2027, produiront 
de l’électricité tout en améliorant 
les conditions d’élevage grâce à des 
espaces ombragés.

LE CHIFFRE
128. C’est le nombre d’emplois 
menacés sur le site Nespresso de Lyon, 
dédié à la relation clients, et qui devrait 
fermer. En France, 178 postes sont 
en danger sur les activités marketing 
et service clients. En revanche, les 
53 boutiques réparties dans l’Hexagone 
ne seraient pas concernées. Cette 
« réorganisation » devrait intervenir à 
partir de 2027.

le monde. L’opération vise à accélérer son déve-
loppement international tout en préservant son 
identité et son positionnement premium.
Le fondateur Alain Milliat ainsi que l’équipe diri-
geante demeurent associés au projet. Les deux 
entreprises continueront d’exercer leurs activi-
tés de manière indépendante. Pour la Famille 
Perrin, cette prise de participation s’inscrit dans 
une stratégie de transmission et de rayonne-
ment de l’art de vivre à la française, fondée 
sur l’authenticité, l’exigence de qualité et des 
pratiques durables.

AIN PLASTURGIE / COMPOSITES
Plast’finances dans les starting-
blocks pour son extension à 
Villeresure
Évoqué dans nos colonnes en septembre 
dernier, le projet d’extension du plasturgiste 
Plast’Finances (70 personnes, 22 M€ de CA) va 
entrer dans sa phase de concrétisation à Ville-
resure. Au programme : l’édification d’un peu 
moins de 8 000 m² de locaux supplémentaires 
afin de doubler les capacités de production et 
les surfaces de stockage. La mission de maîtrise 
d’œuvre a été confiée au cabinet Urban 3A. 
Les premiers coups de pioche devraient être 
envoyés avant la trêve estivale 2026 pour une 
livraison au second semestre 2027.
Dans une conjoncture défavorable, avec l’envo-
lée du prix des matières premières, le groupe 
compte sur ce nouvel investissement pour 
renforcer ses marchés existants et gagner de 
nouvelles parts de marché. Au global, plus de 
10 M€ seront investis dont 6,6 M€ pour le volet 

immobilier et 4 M€ pour l’acquisition de nou-
velles machines.
Structuré autour de quatre filiales spécialisées 
(CAPS Packaging, Cosline Packaging, CPMO 
Création Plastique et Foodline Packaging) et 
fort d’un catalogue d’environ 200 références 
standards, le groupe assure la production de 
près de 180 millions de produits par an.

LOIRE CONSTRUCTION
Lignatech accroît ses moyens  
à Saint-Haon-le-Vieux
Spécialisée dans la construction de maisons et 
bâtiments à ossature bois, l’entreprise Lignatech 
(Dirigeants : Xavier Forge et Thomas Chabry) 
va accroître ses moyens de production à Saint-
Haon-Le Vieux. L’opération consistera en l’édifi-
cation de 1 300 m² d’ateliers supplémentaires. 
Le volet architectural a été confié au cabinet 
d’architecture stéphanois l’Atelier des Vergers. 
Lignatech, implantée sur le territoire roannais, 
s’est imposée comme une PME de construction 
bois en plein développement. En lien étroit avec 
la scierie Forge, elle s’appuie sur une filière 
locale intégrée, de la matière première à la mise 
en œuvre. L’entreprise se distingue également 
par son projet “Stent”, une expérimentation de 
génie civil en bois massif visant à concevoir des 
structures porteuses innovantes, notamment 
pour des ouvrages d’infrastructure, illustrant 
les nouvelles perspectives offertes par le bois 
dans la construction et l’ingénierie.
CA Lignatech : 5 M€ avec une trentaine de 
personnes.

Le fabricant de collyres stériles Laboratoire Chau-
vin, porté par la stratégie du groupe américain 

Bausch + Lomb, auquel il appartient, prépare l’obten-
tion de l’agrément de la Food and Drug Administration 
(FDA) américaine tout en lançant plusieurs projets 
d’investissement destinés à accompagner sa crois-
sance industrielle et logistique.
Pour la société, l’un des enjeux majeurs de cette année sera 
d’obtenir l’agrément FDA afin de pouvoir commercialiser ses 
produits outre-Atlantique. « Avec cette certification, nous 
allons fabriquer deux nouveaux produits destinés principale-
ment aux États-Unis. Plus largement, l’agrément FDA pourrait 
ouvrir la voie à de nouveaux débouchés internationaux et 
favoriser le transfert vers l’Ardèche de certaines productions 
aujourd’hui réalisées outre-Atlantique », précise Cédric 
Azéma, nommé directeur du site en février dernier, après 
près de vingt ans passés au sein de l’entreprise.
Contrôle qualité, locaux sociaux et plateforme logis-
tique. Pour accompagner cette montée en puissance, le 
laboratoire prévoit une extension de son usine. Le lance-

ment du projet est programmé pour 2027. Les nouveaux 
espaces, conçus par le cabinet d’architecture local Estève 
& Dutriez, accueilleront notamment des laboratoires de 
contrôle qualité en microbiologie et physico-chimie, de 
nouvelles capacités de production ainsi que des aména-
gements destinés aux salariés.
En parallèle, le groupe travaille sur la création d’un nouveau 
centre logistique de 10 000 m² sur la zone d’activités de 
La Villedieu. Ce projet, mené avec les collectivités locales 
et un partenaire investisseur, doit permettre de transférer 
les activités de stockage et de distribution aujourd’hui pré-
sentes sur le site historique. Le démarrage des travaux est 
envisagé à l’horizon 2028 pour une mise en service entre 
2029 et 2030. Cette nouvelle infrastructure doit accom-
pagner la croissance des volumes traités tout en libérant 
du foncier pour de futurs développements industriels. 
Le site ardéchois expédie actuellement près de 10 mil-
lions de colis par an vers 56 pays. Il assure la distribution 
directe auprès des pharmacies françaises et traite environ 
6 000 lignes de commandes quotidiennement.IIP.B.

ARDÈCHE SANTÉ

Le Laboratoire Chauvin accélère à Aubenas

« Le site d’Aubenas 
dispose de véritables 
atouts pour accueillir 
de nouveaux produits 
et conquérir de 
nouveaux marchés », 
estime Cédric Azéma, 
directeur du site.

LABORATOIRE 
CHAUVIN (BAUSCH + 
LOMB FRANCE)
Création : 1924
Dir. du site d’Aubenas : 
Cédric Azéma
Siège : Montpellier
CA : NC
Effectif : 640 personnes 
dont 282 à Aubenas

CÔTÉ RHÔNE
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ISÈRE CULTURE
A Grenoble, la tour Perret rouvre 
après 66 ans de fermeture
Fermée au public depuis 66 ans, la tour Perret, 
monument emblématique de Grenoble, située 
dans le parc Paul-Mistral, rouvre le 11 juillet. Le 
chantier de 15,5 M€ (financés avec le soutien de 
l’État pour 5 M€ et du Département de l’Isère 
pour 3 M€) aura duré presque trois ans. Culmi-
nant à 90 m, elle a été entièrement restaurée 
pour retrouver l’apparence qui était sienne lors 
de son inauguration en 1925, pour l’Exposition 
Internationale de la Houille Blanche dont elle 
est le seul vestige.
Ses huit piliers ont été remis en état et un nou-
veau ferraillage installé. Le béton actuel, lui, 
a été entièrement purgé et un tout nouveau 
injecté. Les granulats ont notamment été rendus 
apparents, comme en 1925. Et pour permettre 
aux visiteurs d’accéder aux plateformes situées 
à 60 m (visites individuelles) et à 85 m (visites 
guidées), deux cabines d’ascenseur ont été 
entièrement restaurées. Pour y accéder, les visi-
teurs devront débourser une somme comprise 
entre 7 € et 9 € pour les adultes, et entre 5 € et 
7 € pour les moins de 26 ans.

HAUTE-SAVOIE INTERCOMMUNALITÉ
La ville de Rumilly et la 
communauté de communes 
saisissent la justice dans la 
pollution aux PFAS
La Ville de Rumilly et la Communauté de com-
munes Rumilly Terre de Savoie (Pdt : Yohann 
Tranchant ; Rumilly) ont saisi la justice pour 
obtenir une expertise judiciaire indépendante 
chargée d’évaluer le préjudice écologique qui 
résulte de la pollution aux PFAS (polluants éter-
nels) pour l’environnement et la santé publique. 
Trois industriels ayant utilisé des PFAS sont 
cités dans l’assignation mais d’autres entre-
prises pourraient venir allonger la liste. Les élus 
espèrent que l’expertise permettra de clarifier 
les responsabilités et de fonder des demandes 
en réparation sur la base d’éléments objectifs, 
contradictoires et robustes sur le plan métho-
dologique.
Depuis la mise en évidence, en 2022, d’une 
contamination importante des ressources en 
eau potable, eaux superficielles, dans certaines 
denrées alimentaires (œufs, légumes, viandes, 
etc.) et de potentiels rejets dans l’air et les sols, 
les collectivités se sont mobilisées pour sécu-

riser l’alimentation en eau potable et mieux 
connaître l’origine de la pollution. Le montant 
de la facture avoisine les 3 M€.

ISÈRE CHIMIE
Lumiforte voit plus grand  
à Échirolles 
Spécialisée dans les revêtements innovants 
pour l’horticulture sous serre et les produits de 
marquage au sol pour les terrains de sport, l’en-
treprise Lumiforte EMEA accroît ses moyens de 
production sur son site d’Échirolles. L’opération 
portera sur l’édification de 800 m2 d’ateliers 
supplémentaires afin de soutenir la croissance 
de son activité et l’augmentation des capacités 
industrielles. La mission de maîtrise d’œuvre a 
été confiée à Yannick Goetz du cabinet Go Up 
Architecture, installé à Corenc. 
Issue du rapprochement entre Sudlac et le 
groupe néerlandais Mardenkro en 2022, Lumi-
forte développe des solutions techniques 
destinées à protéger les cultures sous serre 
contre l’excès de lumière et de chaleur, tout 
en fabriquant des revêtements résistants pour 
les infrastructures sportives. L’entreprise, qui 
a réalisé un CA de 9,7 M€ en 2024, s’inscrit 

ISÈRE ÉLECTRIQUE 

Préfélectrique 
accélère à Autrans-
Méaudre

Spécialiste de la préfabrication électrique, Pré-
félectrique à Autrans-Méaudre-en-Vercors va 

engager une nouvelle phase de croissance avec un 
projet d’extension et une montée en puissance de son 
activité. Implantée sur un marché en recomposition, 
la Scop entend consolider son modèle coopératif et 
accélérer sur de nouveaux segments, notamment le 
tertiaire.
L’entreprise iséroise Préfélectrique prévoit la construction de 
près de 1 000 m² de locaux supplémentaires sur son site. Le 
démarrage des travaux est envisagé au premier semestre 
2027. « Cet investissement doit nous permettre d’absorber 
la hausse de l’activité et de renforcer nos capacités de pro-
duction », résume Arnaud Accary, son Pdg. Cinq emplois 
devraient être créés à terme, venant s’ajouter aux 60 actuels. 
Croissance et diversification. Fondée il y a 50 ans, la Scop 
s’est imposée comme un acteur de référence des « pieuvres 
électriques », ces réseaux pré-assemblés en atelier pour les 
logements. Elle travaille exclusivement pour les entreprises 
d’électricité, principalement situées dans le quart sud-est de 
la France. Elle accompagne les chantiers depuis l’étude des 
plans transmis par les installateurs jusqu’à la fabrication en 
atelier et la livraison des installations prêtes à poser sur site. 
Ce modèle industriel permet de sécuriser la qualité d’exé-
cution tout en réduisant les délais sur les chantiers. Dans 

un contexte immobilier contrasté, l’entreprise, positionnée 
sur un marché de niche, bénéficie de la recomposition du 
secteur et du renforcement des acteurs industriels struc-
turés, avec la disparition progressive de certains concur-
rents. Elle maintient une production équivalente à environ 
15 000 logements équipés par an.
Historiquement centrée sur le logement individuel et col-
lectif, Préfélectrique identifie désormais le tertiaire (hôpi-
taux, lycées, hôtellerie, bâtiments publics) comme un relais 
de croissance stratégique. La préfabrication électrique y 
offre des gains de qualité, de productivité et de sécurité 
d’exécution, dans des environnements de plus en plus 
industrialisés.IIP.B.

Préfélectrique identifie 
désormais le tertiaire 
comme un relais de 
croissance stratégique

PRÉFÉLECTRIQUE
Pdg : Arnaud Accary
Siège : Autrans-
Méaudre-en-Vercors
CA 2025 : plus de 10 M€
Effectif : 60 personnes

CÔTÉ ALPES
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TEXTOS
Dans le cadre de son schéma directeur 
déchets 2020‑2030, Grenoble-Alpes 
Métropole modernise son réseau 
de déchèteries. Elle vient pour cela 
d’achever la construction d’un nouvel 
équipement à Varces-Allières-et-Risset, 
qui a ouvert ses portes aux usagers le 
2 juin. Montant de l’investissement : 
2 M€. Ce nouveau site est censé 
offrir un service plus fonctionnel, 
plus sécurisé et plus respectueux de 
l’environnement. Mais il doit aussi 
regrouper les sites définitivement 
fermés de Saint-Paul-de-Varces, Claix 
et Varces, obsolètes et trop exigus.

Un an après le déploiement du service 
Vélonecy 60 minutes avec Fifteen, 
Grand Annecy dresse un bilan positif 
confirmant l’ancrage du vélo électrique 
dans les habitudes de déplacement. 
Cette nouvelle génération de vélos 
électriques en libre-service a séduit 
près de 40 000 utilisateurs ayant 
parcouru 1,125 M de km avec un trajet 
moyen de 3,4 km. Plus de 8 000 trajets 
hebdomadaires ont été enregistrés aux 
pics de fréquentation, en juillet et août 
2025. Le service est particulièrement 
utilisé par les étudiants et jeunes actifs.

Q-Park France déploie pour la 
première fois à Chambéry le paiement 
du stationnement sur voirie. Cette 
nouvelle solution entièrement 
digitalisée permet de sélectionner la 
zone de stationnement, fixer la durée 
souhaitée et, si nécessaire, l’ajuster, 
payer. Filiale du groupe européen 
Q-Park, acteur de premier plan du 
stationnement, Q-Park France gère 
près de 400 parkings dans 90 villes.

dans une dynamique de croissance portée par 
l’innovation et l’international.

HAUTE-SAVOIE HABITAT
Avec l’Ourasi, la SA Mont-Blanc 
inaugure un chantier complexe
La SA Mont-Blanc (Dg  : Nicolas Gauteur  ; 
Annecy) inaugure l’Ourasi à Vetraz-Monthoux. 
Ce programme de 17 locatifs sociaux dont le 
coût s’élève à 2,6 M€ a été réalisé en lien avec la 
commune qui a acheté le foncier via l’Établisse-
ment public foncier (EPF ; Dir. Catherine Minot ; 
Allonzier-la-Caille ; 27 pers. ) afin de soutenir le 
développement de l’habitat social sur son ter-
ritoire. Chaque logement dispose d’un espace 
extérieur privatif (balcon ou terrasse), d’une 
cave ainsi que d’un garage individuel en sous-
sol. Cette inauguration marque l’aboutissement 
d’un parcours complexe. A une semaine de la 
livraison qui était attendue en 2019, le chan-
tier a été stoppé par d’importantes remontées 
de nappes phréatiques. S’en sont suivies six 
années d’expertises rigoureuses et de travaux 
complexes de reprise intégrale du sous-sol per-
mettant de consolider et sécuriser la structure.
Créée en 1923, la SA de HLM Mont-Blanc est à 
la fois constructeur maître d’ouvrage, bailleur 
social, et syndic de copropriété. Elle compte 
un parc de 4 427 logements locatifs répartis sur 
l’ensemble de la Haute-Savoie.
CA 2025 : 37,6 M€ avec 58 personnes.

ISÈRE INFRASTRUCTURES
Le Département de l’Isère 
réfléchit à une nouvelle RD 1532
En juillet 2024, un éboulement d’un million de 
mètres cubes de roche coupait la circulation de 
la RD 1532, à La Rivière, en se propageant sur 
470 m linéaires et sur 365 m en direction de 
l’Isère. Afin de réhabiliter la route, un nouveau 
tracé doit être pensé, notamment en passant 
par le lit majeur de l’Isère, afin d’éviter un poten-
tiel éboulement de 64 000 m3. Le Département 
de l’Isère s’apprête donc à lancer un projet pour 
définir et tracer la future route pour limiter les 
incidences sur les activités agricoles et les 
milieux naturels, notamment, tout en intégrant 
des enjeux hydrauliques.
Ce projet sera présenté au public en septembre 
et octobre 2026. Si l’ensemble des procédures 
peuvent être réalisées dans les temps impartis, 
les travaux commenceront début 2028. Coût 
estimé de l’opération : 12 M€.

ISÈRE ÉNERGIE
TotalEnergie investit dans une 
nouvelle station de recharge HPC
Dans le cadre de sa stratégie de déploiement de 
stations multi-énergies, TotalEnergies a installé 
une nouvelle station à Eybens, dans l’agglomé-
ration grenobloise. Elle propose 18 points de 
recharge électrique haute puissance (HPC), ce 
qui offre une capacité allant jusqu’à 300 kW. 
Cette technologie a pour ambition de permettre 
aux véhicules compatibles de récupérer jusqu’à 
100 kilomètres d’autonomie en 6 minutes et de 
recharger environ 80 % de leur batterie en une 
vingtaine de minutes.
Deux bornes de recharge électrique – com-
prises dans les 18 points de recharge – sont éga-
lement dédiées aux poids lourds et atteignent 
les 400 kW. Elles sont censées « faciliter l’usage 
de camions électriques notamment dans les 
grandes agglomérations comme Grenoble ». 
Cette station fait désormais partie des 38 qui 
sont équipées de bornes de recharge HPC en 
Auvergne-Rhône-Alpes. Parmi elles, deux sont 
entièrement dédiées à la recharge électrique et 
se trouvent à Lyon Garibaldi et à Grenoble Foch.

ISÈRE ASSOCIATIONS, CLUBS ET 
RÉSEAUX
Entreprendre Isère a accompagné 
28 entreprises en 2025
Le réseau Entreprendre Isère a présenté ses 
lauréats 2025. Composée de 28 lauréats pour 
35 porteurs de projet – un record – cette promo-
tion a bénéficié de 1,6 M€ de prêts d’honneur. 
En 27 ans d’existence, le réseau Entreprendre 
Isère a soutenu plus de 400 entreprises à hau-
teur de 16 M€ de prêts d’honneur. Depuis deux 
ans, le Réseau Entreprendre Isère a constitué 
un groupe de travail dédié à un déploiement 
dans le Nord Isère.
Par ailleurs, l’association a récemment élu un 
nouveau président, Benoit Giroud, qui rem-
place Frédéric Rochex. Lauréat 2003, Benoit 
Giroud, par ailleurs directeur de la fondation 
Grenoble INP, est administrateur depuis douze 
ans.
L’association Réseau Entreprendre est née en 
1996 dans le Nord de la France. André Mul-
liez, alors Pdg du Groupe Phildar, doit licencier 
600 personnes. L’idée d’André Mulliez et de 
quelques membres de sa famille voit alors le 
jour sur le principe suivant : « Pour créer des 
emplois, créons des employeurs ».

CÔTÉ ALPES

Le développement durable doit passer de la périphérie de notre activité au 
cœur même de notre fonctionnement. Cela implique d’aligner nos ambitions 

commerciales avec les limites planétaires et les attentes des communautés que 
nous accompagnons.

Guillaume Meyzenq, directeur général de Salomon qui publie la quatrième édition de son rapport d’impact.
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CANTAL FORMATION SUPÉRIEURE
4,5 M€ pour le pôle d’excellence de 
microbiologie à Aurillac
La création du nouveau pôle d’excellence en 
microbiologie est en voie de concrétisation à 
Aurillac, avec des travaux qui ont démarré sur 
le site de la côte de Reyne. Porté par le Conseil 
départemental du Cantal, ce projet vise à regrou-
per en un même lieu recherche, formation et 
entreprises autour de la microbiologie, de la 
biologie moléculaire et de la physico-chimie. Le 
bâtiment, qui développera 910 m² de surface de 
planchers, comprendra notamment deux salles 
de travaux pratiques de 100 m² chacune, dédiées 
à la microbiologie et à la fermentation, ainsi que 
plusieurs laboratoires spécialisés en recherche 
et développement (analytique, microbiologie, 
pilote-fermentation) et des espaces pour start-up. 
Des zones mutualisées (stockage, préparation) 
et un pôle tertiaire (bureaux, accueil, salle de 
réunion) compléteront l’ensemble.
L’investissement global est de l’ordre de 4,5 M€, 
financé notamment par l’État et la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes. La livraison du nouveau 
pôle est attendue au printemps 2027.

ALLIER INFRASTRUCTURES
Coopération renforcée entre 
Enedis et la Gendarmerie dans 
l’Allier
Enedis et le Groupement de Gendarmerie de 
l’Allier ont signé une convention de partenariat 
contre les fraudes, vols et actes de malveillance 
sur le réseau public d’électricité Enedis. « Une 
installation manipulée fait courir des risques d’in-
cendie ou d’électrisation aux habitants des lieux 
et aux personnes intervenant sur des ouvrages 
endommagés. L’électricité consommée sans être 
mesurée par le compteur est payée par les autres 
consommateurs d’électricité. C’est donc une ques-
tion de sécurité et d’équité pour l’ensemble des 
clients ».
La convention prévoit un partage d’informations 
entre Enedis et la Gendarmerie, ainsi qu’une 
réponse opérationnelle adaptée et en temps réel 
face à un acte de malveillance ou à des incivili-
tés pouvant tourner à la violence. Des actions 
de sensibilisation seront organisées pour que 
les techniciens d’Enedis sachent préserver les 
éventuels matériels de preuve des dégradations 
constatées et pour former les gendarmes au 
risque électrique.

TEXTO
La greentech clermonto-lyonnaise 
Afyren, spécialisée dans la production 
d’ingrédients biosourcés à faible 
empreinte carbone, vient d’obtenir 
la certification B Corp. Afyren est 
notamment reconnue pour son 
« modèle d’entreprise à impact », 
fondé sur la valorisation de coproduits 
agricoles non alimentaires pour 
produire des acides carboxyliques 
100 % biosourcés. Cette certification 
accompagne la publication de son 
troisième rapport de développement 
durable, élaboré selon le référentiel 
européen CSRD. Fondée en 2012, 
l’entreprise emploie 140 salariés sur 
ses sites de Lyon, Clermont-Ferrand et 
Carling-Saint-Avold.

Société moulinoise qui conçoit et fabrique des 
machines-outils à commande assistée ou numé-

rique, travaillant par enlèvement de copeaux, Somab 
affiche un beau carnet de commandes en 2026, grâce 
à la diversité de ses marchés et à sa capacité d’inno-
vation et de création.
Dans un monde économique complexe, les commandes de 
Somab restent stables grâce à une stratégie multisectorielle 
qui divise les risques. Somab réalise des machines pour la 
production de petites et moyennes séries et pour des pièces 
à forte valeur ajoutée : tours à commande numérique, 
centres d’usinage, machines multifonctions en tournage 
fraisage… « 45 % des machines produites sont développées 
autour de besoins spécifiques, de la petite customisation 
jusqu’à la machine totalement sur mesure, pour des indus-
triels issus de secteurs variés, de la PME aux grands groupes. 
Notre innovation est portée par les besoins des clients », 
précise le directeur général, Pierre Delarbre. Un service de 
rétrofit et modernisation des machines vient compléter la 
gamme de services. Pour continuer à diversifier ses risques 
et à étoffer son offre client, Somab a réalisé en 2024 une 
prise de participation majoritaire au sein de Transtechnic 
(Loiret), proposant des machines complémentaires à son 
offre.
Somab participe également à des projets de valorisation 
des métiers de l’industrie et est à l’origine, avec plusieurs 

entreprises de l’Allier, de Y-FAB Moulins, l’école de pro-
duction pensée pour pallier les difficultés de recrutement 
et former aux métiers en tension.
Des œuvres d’art uniques. Depuis quelques années, 
l’entreprise imprime joliment sa marque en proposant un 
service de customisation de ses machines par des artistes 
d’art urbain reconnus : Bast, Ben Caillous, Jibé, Kelkin, Zach 
Oreo… Une démarche artistique alternative, insufflée par 
son directeur général en 2020 et qui prend de l’ampleur, 
avec déjà six commandes en 2026. « Somab reverse toute 
la prestation de customisation aux artistes, qui laissent 
aussi une trace très appréciée de leur art sur nos murs ». 
Une machine « œuvre d’art » haut de gamme, qui devient 
un outil unique de différenciation, de communication et un 
beau moyen de mettre des couleurs dans les ateliers.IIB.R.

ALLIER MÉCANIQUE / MÉTALLURGIE

Somab Moulins 
imprime son style 
unique

Somab fait travailler 
des artistes, comme 
ici SoZ de Vichy, 
pour customiser ses 
machines.

SOMAB
DG : Pierre Delarbre
Siège : Moulins
CA 2025 : 14 M€
Effectif : 80 personnes
90 % de la production 
sur le marché français

CÔTÉ AUVERGNE
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INNOVATION

LA JEUNE POUSSE  
DE LA SEMAINE

ISÈRE SANTÉ
KLS Medical permet la 
stérilisation de masse des 
médicaments
KLS Medical (60 salariés, 
5 M€ de CA), entité dédiée 
aux solutions digitales pour 
la santé de KLS Group, 
basé à Meylan, a présenté 
à Santexpo 2026 sa toute 
dernière innovation, 
HospiSerialCam. Destinée 
à la pharmacie hospitalière, 
cette application permet 
la stérilisation de masse 
des médicaments, par 
caméra intelligente. Cela 
répond à des exigences 
croissantes en termes de 
traçabilité réglementaire. 
HospiSerialCam permet 
en effet le scan simultané 
de codes datamatrix (type 
de code-barres) sur les 
boîtes de médicaments, 

ce qui offre aux équipes 
pharmaceutiques un gain de 
temps considérable.

LOIRE RECHERCHE
Nucléaire : un laboratoire 
stéphanois pour inventer 
les capteurs du futur
L’Université Jean Monnet 
de Saint-Étienne, le CNRS 
et Orano ont inauguré le 
laboratoire commun OPERA 
(Innovative Photonics Instru-
mentation @ Orano Plants), 
dédié au développement de 
nouvelles instrumentations 
photoniques pour les instal-
lations nucléaires. L’objec-
tif : concevoir des systèmes 
de mesure et de surveillance 
capables de fonctionner en 
temps réel dans des environ-
nements extrêmes soumis à 
de fortes radiations et à des 
températures élevées.

Implanté sur le campus 
Manufacture, ce laboratoire 
s’appuie sur l’expertise du 
Laboratoire Hubert Curien 
en photonique. Plusieurs 
innovations sont déjà en 
cours de déploiement sur les 
sites d’Orano : un dosimètre 
embarqué sur drone auto-
nome pour mesurer les radia-
tions, un « bouchon intelli-
gent » intégré aux murs de 
protection des installations 
nucléaires et des capteurs de 
température à fibre optique 
basés sur des réseaux de 
Bragg.
Cette collaboration public-
privé, engagée depuis 2010, 
vise à accélérer l’émergence 
d’innovations de rupture 
pour améliorer la sûreté, le 
pilotage et la performance 
des futures usines nucléaires 
intelligentes.

LYNRED EN BREF. Pdg : Hervé Bouaziz ; Siège : Veurey-Voroize ; Dg : Xavier Caillouet ; CA 2024 : 200 M€ ; 
Effectif : 1 000 personnes ; Détenu à 50/50 par Thalès et Safran ; plus de 2 millions de détecteurs livrés 
depuis 1986.

Pour pallier les défis lancés par la 
conception et la fabrication de détec-

teurs infrarouges, Lynred s’unit à AIM et à 
Exosens autour du projet européen Spirit. 
Leur but : développer ce qui constituera la 
prochaine génération de capteurs infra-
rouges.
Coûts de développement élevés, faibles 
volumes de production, complexité des pro-
cédés industriels… Autant de défis que doivent 
relever les concepteurs européens de détec-
teurs infrarouges. C’est pourquoi Lynred, fabri-
cant de détecteurs infrarouges basé à Veurey-
Voroize, a décidé de s’allier à AIM (Allemagne) et 
à Exosens (France/Belgique) autour d’un projet 
européen qu’il coordonne : Spirit.
Il s’agit de développer « une chaîne d’approvi-
sionnement européenne pour des détecteurs 
infrarouges haute performance afin de soute-
nir la souveraineté européenne ». Financé par 
l’Union européenne dans le cadre du Fonds 
européen de défense, Spirit réunit quinze par-
tenaires issus de neuf pays européens. Spirit 
démarrera fin 2026 pour une durée de quatre 

ans. Son coût : 39,16 millions d’euros. Il béné-
ficiera d’une contribution de l’UE d’environ 
29 millions d’euros, complétée par des cofi-
nancements des ministères de la Défense et 
par l’autofinancement des partenaires.
Des capteurs 100 % européens. Spirit prévoit 
de partir sur de précédents projets, Heroic et 
Ecosystem, également menés dans le cadre du 
Fonds européen de défense. Il devra les porter 
à leur phase finale, c’est-à-dire « augmenter le 
niveau de maturité technologique en réalisant 
et en testant des démonstrateurs issus des 
briques technologiques développées dans les 
deux projets précédents ».
Trois premiers détecteurs infrarouges seront 
ainsi conçus et livrés par Spirit et soutenus 
par l’UE. Ils seront ensuite intégrés à quatre 
prototypes de caméras. Lynred assure jouer un 
« rôle central dans le pilotage du consortium ». 
Il mobilisera ainsi ses experts, depuis la fabri-
cation et l’assemblage des détecteurs jusqu’à 
l’évaluation des performances des capteurs 
infrarouges avancés.IIM.P.

ISÈRE ÉLECTRONIQUE

Lynred coordonne Spirit pour créer 
la future génération de détecteurs 
infrarouges européensHEEP VEUT AIDER 

LES RESTAURANTS 
À RÉCUPÉRER DES 
CLIENTS
Les fondateurs. Mathis Vella, Corentin 
Largeron, Luc Fernandez et Simon 
Moreau se sont rencontrés sur les 
bancs de l’emlyon. Ils ont créé Fyce, 
un collectif de freelances spécialisés 
dans le digital pour la restauration 
et l’hôtellerie. En travaillant avec les 
professionnels de ces secteurs, ils ont 
pu identifier la problématique traitée 
par Heep aujourd’hui : les appels et 
messages manqués des restaurants, 
qui sont autant de réservations non 
effectuées et de chiffre d’affaires en 
moins.

Le concept. Heep est un assistant 
conversationnel conçu pour la 
restauration qui se connecte aux 
différents canaux par lesquels arrivent 
les messages des clients (Whatsapp, 
mail, Instagram, etc.). Si le restaurant 
ne répond pas (en plein coup de feu 
par exemple), Heep prend le relais 
et répond immédiatement au client. 
Il traite la demande, propose un 
créneau et enregistre la réservation 
dans le logiciel du client. Le coût est 
de 99 euros par mois. Heep équipe 
aujourd’hui plus de 100 restaurants.

Les perspectives. Rentable dès le 
début, Heep vise, sur 2026, 100 K€ 
à 120 K€ de revenus récurrents. 
« L’objectif en 2027, c’est de tripler 
ce chiffre », affirme Simon Moreau. 
L’ouverture à l’international est déjà 
lancée, puisque Heep est présente en 
France, mais aussi au Royaume-Uni, en 
Italie et en Australie. IIA.D.
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Corentin Largeron, Simon Moreau, Luc 
Fernandez et Mathis Vella.
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AGENDA

23 JUIN
ANNECY (74) Logement, foncier, 
mobilité, emploi : élus et 
entreprises face aux défis de la 
compétitivité des territoires
19 h. Comment les collectivités et les 
entreprises peuvent-elles mieux tra-
vailler ensemble pour relever les défis 
économiques de la Haute-Savoie ? 
C’est autour de cette question centrale 
que le MEDEF Haute-Savoie réunira, 
à l’issue de son assemblée générale, 
les maires et présidents des agglo-
mérations d’Annecy, d’Annemasse 
et de Thonon lors d’une table ronde 
intitulée : « Territoires en action - col-
lectivités et entreprises, construire 
ensemble la performance écono-
mique ». Au-delà des projets et des 
intentions, les échanges animés par 
Philippe Montanay porteront sur des 
questions très concrètes : comment 
les politiques économiques sont-elles 
construites avec les entreprises ? 
Comment simplifier les relations entre 
les acteurs économiques et les collec-
tivités ? Quelle place les entreprises 
occupent-elles réellement dans les 
décisions qui impactent leur déve-
loppement ? Quels sont aujourd’hui 
les principaux freins à la performance 
économique des territoires ? 
Maison des entreprises, 27 rue 
royale 74000 Annecy 
medefhautesavoie.fr

24 JUIN
MONTLUÇON (03) Atelier CPME 
03 : Les leviers cachés de 
l’efficacité
9h à 11h. En deux heures, changez 
de regard sur votre efficacité, faites 
émerger des prises de conscience 
et repartez avec au moins un levier 
concret à activer immédiatement ! 
L’efficacité, ce n’est pas une question 
de temps, mais de clarté et d’enga-
gement envers soi-même.
Banque Populaire, C.C. St Jacques, 
8 Quai Louis Blanc Montluçon

1 JUILLET
L’ISLE D’ABEAU (38) Nouvel âge 
géopolitique : quels enjeux et 
opportunités pour les entreprises ? 
De 13h30  à 17h30. L’Agence 
Auvergne-Rhône-Alpes Entreprises 
organise une rencontre ​dédiée aux 
évolutions géopolitiques et doua-
nières. Des experts, des dirigeants 
et des acteurs du territoire apporte-
ront des éléments pour anticiper les 
transformations actuelles et identifier 
de nouvelles opportunités.
Au programme : intervention de Lau-
rent GRIOT, expert en géopolitique 
économique - Grenoble École de 
Management : « Réagir et s’adapter » ; 
table ronde animée par Joëlle SEUX, 
Responsable International - Auvergne-
Rhône-Alpes Entreprises, avec 

3 témoignages d’entreprises indus-
trielles : Valérie Maybon, Pdg -Tech-
nogenia (74), Guillaume Malphettes, 
Pdg - SIREM (01), Daniel Chautard, 
Pdg - Systhen (38) ; Intervention de la 
Cellule des entreprises des Douanes, 
partenaire pour aider les entreprises. 
Conclusion, questions & réponses par 
Laurent Griot.
Amphithéâtre de la Communauté 
d’Agglomération Porte de l’Isère, 
17 Avenue du Bourg, 38080 L’Isle-
d’Abeau

6 OCTOBRE > 7 OCTOBRE
GRENOBLE (38) Business Hydro 
2026
11e édition, organisé par Hydro 21. 
L’événement rassemblera plus de 
200 exposants et plus de 2 500 par-
ticipants ainsi qu’un espace dédié aux 
start-up, propice aux interactions. En 
tout, plus d’une dizaine de secteurs 
d’activité devraient s’y réunir.
Trois espaces seront organisés : un 
pôle business, pensé comme un lien 
informel d’échanges ; un pôle innova-
tion, pour mettre en avant des projets 
liés à l’hydroélectricité ; un pôle déci-
deurs/VIP/presse pour faciliter les 
échanges entre décideurs et presse.
Quatre temps forts sont à prévoir :  
une ouverture officielle par un « Grand 
témoin » ; des séances plénières et 
des pitchs ; des trophées de l’inno-

vation ; un cocktail dînatoire pour les 
exposants. Et cette année encore, 
Hydro 21  souhaite enrichir l’expé-
rience exposants en mettant à dispo-
sition des espaces dédiés au cœur de 
l’exposition. L’objectif : favoriser les 
échanges, la visibilité et les opportu-
nités business. Une visite d’entreprise 
ou d’un laboratoire sera également 
organisée la veille du salon.
Alpexpo , Avenue d’Innsbruck, 
38100 Grenoble 
businesshydro.fr

6 OCTOBRE > 8 OCTOBRE
CHASSIEU (69) Salon Préventica 
2026
Préventica Lyon se déroulera du 
6  au 8  octobre à Eurexpo.  L’évé-
nement dédié à l’innovation en 
santé, à la sécurité et à la qua-
lité de vie au travail regroupera 
550 exposants, 180 conférences et 
750 experts. 15 000 participants sont 
attendus. Depuis près de 25 ans, ce 
salon est un lieu de rencontre et 
d’inspiration pour les acteurs de la 
santé, de la sécurité et de la qualité 
de vie au travail : dirigeants, DRH, 
managers, services généraux, pro-
duction, préventeurs… 
Eurexpo, Bd de l’Europe, 
69680 Chassieu 
www.preventica.com/salon/lyon-
2026
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Philippe Badaroux (cluster 
Lumière) : « L’usage de la lumière 
dans le secteur de la santé est en 
plein développement »

Le cluster Lumière organise les Ren-
contres Lumière et Santé les 25  et 

26 juin 2026 à Lumen, la cité de la lumière 
implantée à Lyon. Chercheurs, praticiens, 
médecins et entreprises innovantes du sec-
teur de l’éclairage et de la lumière dialogue-
ront sur l’avenir de la lumière dans le 
domaine de la santé. Philippe Badaroux, 
président d’honneur du cluster Lumière et 
animateur scientifique du groupe de travail 
Lumière et Santé, a organisé ces deux jours.

Comment sont nées ces Rencontres 
Lumière et Santé ? 
Philippe Badaroux : Elles émanent des tra-
vaux et des rencontres entrepris au sein du 
groupe de travail du cluster Lumière autour de 
la lumière et de la santé. En 2024, une unique 
journée avait réuni des scientifiques et des 
industriels pour échanger sur les technologies 
et les applications. En 2025, la rencontre s’était 
enrichie d’une demi-journée supplémentaire. 
En 2026, l’événement prend une autre ampleur 
avec deux journées pleines de rencontres pour 
aborder des sujets plus vastes.

Comment se dérouleront ces deux journées ?  
P.B. : Le jeudi est consacré à la connaissance 
et à la réglementation dans le domaine de la 
photomédecine en démontrant les actions 
de la lumière sur les cellules vivantes, en 
débattant des étapes depuis les besoins des 
patients jusqu’à la réglementation de nouveaux 
dispositifs, en passant par les apports de 
l’intelligence artificielle dans l’accélération des 
processus d’innovation. Le vendredi abordera 
les pratiques de soins. Médecins, oncologues, 
radiothérapeutes, hématologues, neurologues, 
chercheurs mais aussi entreprises et industriels 
dialogueront sur l’utilisation de la lumière 
pour soigner et les perspectives d’une telle 
technologie. Sont attendus à Lyon des experts 
du CNRS, de l’Institut Gustave Roussy, du 
CHU de Montpellier, de Minalogic, du CEA, 
de l’Hôpital Lariboisière et des dirigeants 
d’entreprises.

Quels sont les enjeux de la lumière dans le 
domaine de la santé ? 
P.B.  : Le secteur est réellement en plein 

développement. Pour l’heure, la santé reste un 
marché de niche pour les industriels du secteur 
de l’éclairage et de la lumière mais un monde 
est en train de s’ouvrir avec des opportunités 
d’affaires importantes. Les scientifiques et les 
médecins travaillent depuis plus de vingt ans 
sur l’apport de la lumière en santé. L’arrivée de 
la led, la miniaturisation des composants et 
l’augmentation des puissances permettent de 
mieux utiliser la lumière pour soigner. Et nous 
ne parlons pas de la luminothérapie, parfois 
gadget, mais bien d’applications médicales 
concrètes, testées et prouvées cliniquement.

Quelles pathologies bénéficient 
aujourd’hui de la lumière ? 
P.B. : Des applications en oncologie, en neu-
rologie, en dermatologie ou encore en oph-
talmologie sont étudiées, avec des niveaux 
de maturité scientifique et clinique variables. 
Citons l’exemple des plaies qui ont parfois du 
mal à cicatriser lors de la radiothérapie pour 
soigner un cancer du sein. La lumière favorise 
la cicatrisation. Elle peut aussi intervenir sur des 
questions de sensibilité à la suite de traitement 
en oncologie ou en neurologie. Elle peut aider 
en complément d’un traitement médicamen-
teux. À ce jour, elle ne remplace pas la chimie.

Qu’apportent les Rencontres Lumière et 
Santé à ces démarches ?  
P.B. : La volonté du cluster Lumière est de 
« désiloter » les expertises pour faire se 
rencontrer les scientifiques, les médecins 
qui utilisent ces technologies et les indus-
triels qui les fabriquent. Ils ont peu l’occasion 
de dialoguer alors que l’enjeu majeur du 
domaine est de mieux comprendre les inte-
ractions entre la lumière et les tissus vivants 
afin de définir, pour chaque application, 
les paramètres les plus pertinents comme 
les longueurs d’onde, l’intensité, la durée 
d’exposition, la fréquence des traitements 
ou encore la combinaison avec d’autres 
approches thérapeutiques. L’arrivée de nou-
veaux dispositifs ne peut se faire qu’en par-
tageant les connaissances scientifiques. Le 
cluster Lumière joue son rôle pour connecter 
ces différents mondes.IIPropos recueillis 
par Stéphanie Polette

Philippe Badaroux, 
président d’honneur 
du cluster Lumière et 
animateur scientifique 
du groupe de travail 
Lumière et Santé, 
organise les Rencontres 
Lumière et Santé.

CLUSTER LUMIÈRE 
Date de création : 
2008 à Lyon
Président : Serge 
Balmonet
Nombre d’adhérents : 
170 en France et en 
Europe
Profil des adhérents : 
des laboratoires 
de recherche, des 
des fabricants 
d’équipements 
d’éclairage, des 
concepteurs lumière, 
des intégrateurs et des 
utilisateurs (comme 
les collectivités 
territoriales pour les 
solutions d’éclairage 
public)
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